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Dimanche dernier, en conclusion d’une non-campagne et comme 
symptôme d'une crise démocratique sans précédent, Macron a été réé-
lu. Le «tout-sauf-Macron» ne l'a pas emporté sur le «tout-sauf-Le-
Pen», et c’est tant mieux pour notre camp social, tant cette dernière 
représentait un danger mortel. Pour autant, les combats restent devant 
nous… 

Un président mal élu 
Le pire a été évité: en politique plus qu'ailleurs, deux maux, mêmes 

très graves, doivent toujours être hiérarchisés. D’un côté un centre-
droit  dur, ultra-libéral, technocratique, autoritaire, lié aux vieux partis 
de gouvernement, à l’État et ses appareils, aux firmes du CAC 40, mais 
sans base sociale de masse et détesté par une grande partie du pays. 
De l'autre une extrême-droite raciste en quête de respectabilité, avec 
malheureusement une certaine base populaire... 

L'abstention s’élève à 28%: il s'agit du second score le plus impor-
tant de l'histoire de la Vème République... derrière l'élection de 1969 
qui avait opposé deux candidats de droite. Près d'un tiers des élec-
teurEs ne veulent même plus jouer cette comédie. Le nombre de votes 
blancs et nuls s’élève à plus de 3 millions (6,2%), un chiffre là encore 
particulièrement élevé. Au total, le bulletin Macron n’a donc été retenu 
que par 38,52 % des inscritEs. 

Rouleau compresseur 
La crise politique et démocratique qui met en cause la légitimité de 

ce président mal élu, s'accentue. Le boulevard pour l'extrême droite 
devrait donc encore s’élargir avec une Le Pen qui, de son côté, a gagné 
2,7 millions de voix par rapport au second tour de 2017. Autant le dire: 
durant cinq ans, Macron, avec ses politiques racistes, autoritaires et 
antisociales, n’a nullement été un « rempart » contre l’extrême droite. 
Et au vu de ses intentions pour ce nouveau quinquennat, la tendance 
ne risque pas de s’inverser. 

Le président a été mal élu et le sait, mais lui et son entourage ont 
été très clairs au soir et au lendemain du premier tour : ils comptent 
mettre en œuvre leur programme, tout leur programme. Et de toute 
évidence, ils n’ont pas l’intention d’attendre septembre, ni même juin, 
pour passer à l’offensive. C’est donc dès maintenant que la riposte doit 
s’organiser pour faire face à ce rouleau compresseur, sans attendre les 
élections législatives. 

Faire face et relever la tête 
Le troisième tour social va s'ouvrir, sur nos lieux de travail et 

d'études, notamment contre la « réforme » des retraites, en forme de 
luttes sociales pour résister à l’offensive de Macron 2, condition indis-
pensable pour changer la donne. Et cela commence aujourd’hui 1er 
Mai pour faire entendre, dans la rue, une semaine après l’élection de 
Macron, notre détermination et notre refus d’une quelconque 
« trêve ». 

Sur le plan électoral, le NPA s’est d’emblée déclaré favorable à ce 
que, lors des législatives, il y ait des candidatures d’union face à la 
droite et à l’extrême droite, sur la base d’un programme de contesta-
tion du macronisme et de rupture avec les politiques capitalistes. C’est 
la raison pour laquelle nous avons répondu positivement à l’invitation 
à discuter avec l’Union populaire. Les discussions sont en cours au 
plan national, nous en saurons plus dans quelques jours pour arrêter 
notre position. 

Au-delà, pour construire une opposition résolue à Macron, nous 
aurons besoin d'unité, certes, mais aussi de radicalité. 

Partis, syndicats, associations et collectifs écologistes, antiracistes, 
féministes, LGBTI : il faut construire un front commun et durable des 
classes populaires, articulant mobilisations de rue et batailles idéolo-
giques, en particulier contre l’extrême droite. De ce front et de ces 
luttes pourrait émerger une force politique anticapitaliste, antifasciste, 
féministe, écologiste et internationaliste, pour la transformation révo-
lutionnaire de la société. C’est nécessaire et c’est urgent. 

100 ! 
Le 24 avril 2013 paraissait le 1er 

numéro de notre bulletin Rouge 
Emeraude. 
Tout au long de ces 9 dernières an-

nées, nous avons voulu vous faire 
part de nos analyses de l’actualité 
politique et sociale tant au plan natio-
nal qu’au plan local, vous donner 
notre interprétation, diffuser nos 
idées, convaincre… 
Ce travail exigeant a structuré et 

rythmé une partie de notre activité 
militante, en particulier pendant la 
crise sanitaire où nous avons accélé-
ré la fréquence de parution de ce bul-
letin. 
Le cap des 100 numéros étant at-

teint, nous voulons rassurer nos 
quelques 300 lectrices et lecteurs:  
Nous continuons ! 

1er mai : manifestons 
partout en Ille-et-Vilaine :  

• Rennes, 10h Métro Blosne, 

• Fougères, 11h pl. A. Briand, 

• Redon, 11h sous-préfecture, 

• Saint-Malo, 10h30  
esplanade. Saint-Vincent  

La mobilisation contre 
Macron II 

commence aujourd’hui 

Il y a 9 ans... 
Le 1er numéro de notre bulletin paraissait 

donc il y a exactement 9 ans, pour le 1er mai 
2013, alors que le quinquennat Hollande 
commençait/continuait à « dévisser » dans le 
scandale Cahuzac, le « pacte de compétitivi-
té » ou encore la loi dite de «  sécurisation 
de l’emploi ». Celle-ci engageait le proces-
sus de casse du Code du Travail, laquelle 
sera ponctuée par la scélérate loi El Khome-
ri. 

Au moment où beaucoup sont frappés 
d’amnésie sur les dégâts sociaux du quin-
quennat Hollande, il n’est pas inutile de relire 
les 4 pages de Rouge Emeraude n°1 !. 

 
Vous le trouverez par http://www.anticapitaliste-

35.org/Rouge-Emeraude-no1.html. Sinon deman-
dez le nous par npasaintmalo@gmail.com. 



Ce que nous dit localement  
le résultat du second tour de  

l’élection présidentielle 
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